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L'HABITAT LACUSTRE PREHISTORIQUE:
PROBLEMES GEOLOGIQUES

PAR

Jacques Leopold BROCHIER 1

Alors que les geologues connaissent depuis longtemps les sediments des zones

profondes des lacs, ce n'est que tres recemment que Ton s'est interesse ä ceux des

stations prehistoriques et historiques littorales (Joos 1976, 1978, 1981, Magny 1978,

1980, Brochier 1978, 1979, 1982). Or l'etude de ces sediments peu profonds est des

plus interessantes sur deux plans: paleoecologie et palethnographie.

1. LA RECHERCHE CHRONOSTRATIGRAPHIQUE
ET PALEOECOLOGIQUE

Elle prend en compte l'ensemble de la sequence sedimentaire, du substratum

aux niveaux les plus recents. Les depots steriles ont aussi leur interet; des sediments

anterieurs au Bronze final peuvent fournir des donnees sur les occupations neolithiques
de la meme region.

Les sediments deposes au fond des lacs portent l'empreinte des modifications de

l'environnement au cours des temps tardi et postglaciaires, la plupart des lacs qui
nous interessent s'etant formes apres le retrait des glaciers wurmiens. II s'agit pour
chaque sediment observe de reconstituer le paleomilieu oil il s'est depose et de rat-
tacher sa formation ä des conditions generates d'hydrologie, de climatologie, de

geomorphologie. Pour les temps postglaciaires, le facteur determinant essentiel des

changements de milieux est la variation du niveau d'eau des lacs. C'est en cela que
l'etude des sequences littorales est importante. En effet, 4 ou 5 m. d'eau en plus ou en

moins sont de peu d'influence dans les zones profondes d'une dizaine de metres et

plus, alors que l'on imagine les consequences sur la sedimentation, la faune, la flore,
dans le domaine littoral (s.l.) oil l'on passe d'un milieu immerge ä un milieu emerge
ou presque. Certes, ces sequences sont plus morcelees, entrecoupees de lacunes,

1 Laboratorium für Urgeschichte der Universität, Stapfelberg 9, CH-4051 Basel.
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erodees, mais on a l'avantage d'avoir, sinon la continuity, le grossissement des

phenomenes et aussi les tres bons reperes chronologiques que sont les couches archeo-
logiques bien datees par leur materiel culturel, la dendrochronologie, ou le 14C.

Des carottages dans les zones profondes des lacs et tout autour du site permettront
de completer ces sequences. Les passages de l'homme sont ainsi replaces dans le cadre
des modifications de son environnement naturel. L'archeologie doit travailler aussi

sur des secteurs exterieurs aux sites habites si 1'on veut comprendre les problemes
relatifs ä la relation homme/milieu naturel.

1-1. Les agents de la sedimentation

Les facteurs de la sedimentation en milieu lacustre sont:

— Les rivieres qui drainent le bassin d'alimentation et transportent le materiel
detritique en suspension (graviers, sables, limons, argiles, matiere organique) ou
dissous (bicarbonate de calcium, sels divers), jusqu'au lac.

— Le lac oü sedimentent les materiaux grossiers (graviers, sables) aux embouchures

des rivieres et le long du littoral, les plus fins (limons, colloi'des) dans les zones
plus calmes eloignees des rives.

Le lac qui, sous certaines conditions bio et physico-chimiques precipite des

carbonates.

Le lac encore, qui erode cette fois, lors d'episodes de forte energie (vagues,

tempetes, courants).

— La vegetation littorale qui s'accumule en depots de tourbes surtout developpes
dans les marais et petits lacs, les importants mouvements des grands lacs ne favorisant
pas leur formation.

— L'homme peut jouer un role important en apportant sur le site de grandes
quantites de vegetaux (constructions, nourriture, fourrage, fumiers d'animaux)
mais aussi de roches et de depots divers (graviers, argiles, sables, pour les constructions

de « foyers », sables transports par les pieds). Les couches d'occupation peuvent
atteindre ainsi 1 ä 2m.

L'homme aussi, qui, par ses deforestations, peut declencher des phenomenes
erosifs sur les pentes, accroitre l'apport detritique des rivieres, et modifier l'equilibre
hydrologique.

Les difierents types de sediments lacustres resultent done du melange en difle-
rentes proportions des produits de cinq types distincts de sedimentation: detritisme
terrigene mineral, biodetritisme vegetal, biodetritisme carbonate, precipitations
physico-chimiques, detritisme anthropique.

— Les apports terrigenes constituent essentiellement des sables en milieu littoral
(quartz, feldspath, calcaires, roches diverses) ou des depots fins (limons et argiles
plus ou moins riches en matiere organique colloidale) en milieu profond et calme.
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Fig. 1. — Le lac et son bassin d'alimentation: les diflferents facteurs intervenant
sur les milieux naturels littoraux.
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— Le biodetritisme vegetal est responsable des depots de tourbes sur le littoral.

— Le biodetritisme carbonate est represents par des tests et encroütements

d'organismes divers vivant dans le lac: gasteropodes, lamellibranches, ostracodes,

tiges et oogones de characees, concretions carbonatees d'origine bacterienne. II est

surtout developpe dans des milieux peu profonds, proches des rives, oil les conditions
de lumiere et d'oxygenation permettent ä ces organismes de s'implanter. Le
biodetritisme siliceux (frustules de diatomees) est rarement tres important.

La precipitation chimique de carbonate de calcium constitue souvent la part
principale du materiel sedimente. Les craies qui recouvrent souvent les couches d'ha-
bitat sont des sediments limoneux ou limono-sableux dont la teneur en CaC03

peut atteindre 95%. En dessous de 75% on parlera de limon crayeux. Le desiquilibre
chimique qui est ä l'origine de la precipitation du calcaire dissous dans l'eau peut etre

du dans certains cas a des causes physiques (temperature, teneur en C02 libre,
melange des couches thermiques) mais doit surtout etre attribue a l'activite respi-

Fig. 2. — Fractions sableuses (0.6 ä 2 mm) de trois types de sediments

a) Detritisme biocarbonate (craie): Tests de mollusques, concretions algaires et bacteriennes.
Craie lacustre; certains sables littoraux sont de meme constitution.

b) Detritisme anthropique vegetal (couche archeologique): debris vegetaux principalement,
rares grains mineraux.

c) Detritisme terrigene (sable deltai'que): debris de roches calcaires, quartz.
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ratoire et photosynthetique du phytoplancton; les bacteries jouent aussi un role
essentiel dans la precipitation d'une multitude de concretions carbonatees cons-
tituant la fraction sableuse. Les craies sont des formations biogeniques, littorales,
dont le depot s'effectue de 0,5 ä 6 m de profondeur. Un hydrodynamisme de forte
energie (vagues, courants) peut lessiver la fraction fine, limoneuse, des craies et ne
laisser sur place que sa fraction la plus grossiere, les sables. Ces sables frequents dans
les sequences palafittiques n'ont rien ä voir avec un detritisme terrigene, ils sont prin-
cipalement constitues de concretions limniques. II y a done aussi en meme temps des

phenomenes de redeposition de la fraction fine dans des zones plus calmes (ce qui peut
poser des problemes pour les etudes palynologiques).

— Le detritisme anthropique, e'est tout le materiel amene par l'homme; il est

vegetal et mineral (fumiers, chapes).

1-2. Les variations du niveau des lacs

Les variations de niveau d'un lac marquent le sediment de la maniere suivante:

— Augmentation de la profondeur diminution de l'hydrodynamisme (tri
des particules moins bon), segregation granulometrique, augmentation relative de

l'abondance des particules fines, vie limnique moins intense, milieu de plus en plus
reducteur, sedimentation moins carbonatee.

— Diminution de la profondeur augmentation de l'hydrodynamisme (meil-
leur tri des particules, sable de plage par exemple), elimination des sediments fins,
augmentation relative de la teneur en sable, milieu oxydant, sedimentation plus
carbonatee.

La dynamique lacustre etant bien differente tout le long du rivage (presqu'ile,
baie, exutoire, etc.) il est clair que les variations d'un lac ne seront pas toutes enre-
gistrees sur une seule station et qu'elles ne pourront etre apprehendees qu'apres
correlations entre plusieurs points d'un meme lac. A quelques centaines de metres de

distance pourront se deposer pour la meme periode d'un cote une craie, de l'autre un
sable, ou rien du tout (hiatus, lacune. II ne faut pas regarder une stratigraphie
comme une sequence continue mais comme une continuity de trous, de lacunes. Des

variations de niveau ä long terme semblent communes ä plusieurs lacs, mais il est

encore des plus difficile et des plus risque ä l'heure actuelle de presenter une synthese

sur l'ensemble des lacs circum-alpins. Magny (1980), Joos (1982) ont bäti des courbes

qui serviront de base de discussion; une correlation apparait entre hauts niveaux
et avancees glaciaires (Magny 1980).

Les mouvements de transgressions et regressions sont encore difficiles ä correler:
de lac ä lac et encore plus ä rattacher ä de grands evenements climatiques. Iis semblent
dus ä l'interaction de nombreux facteurs dont les effets peuvent s'additionner ou
s'inhiber. La pluviometrie semble etre le plus important, mais interviennent aussi:
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les modifications de l'exutoire (obstruction ou degagement), du bassin d'alimentation
(captures, l'Aar qui se jette ou ne se jette pas dans le Systeme des lacs de Neuchätel
et Bienne), de la vegetation (retention de l'eau sur les versants), de l'homme par les

deboisements, du vent et de la temperature (evaporation et evapotranspiration), etc.
La multiplicity de ces facteurs se combinant et jouant differemment selon les lacs

fait qu'une modification sera sensible dans certains et pas dans d'autres, ce qui rend
d'autant plus difficiles les correlations de lac ä lac. D'autre part si les fluctuations
lacustres sont tout ä fait notables, elles ne se placent pas toutes sur le meme plan,
et il n'est pas toujours possible d'apprecier leur duree: pluriseculaire, seculaire,
pluridecennale, decennale, annuelle, pluriannuelle.

Ces sediments lacustres sont de veritables archives oil se trouve enregistree l'his-
toire de notre environnement naturel. Leur decryptage pose encore bien des problemes
mais l'enregistrement malgre ses imperfections et discontinuity peut parfois atteindre
une grande finesse analogue ä celui des cernes du bois (varves). Seule une recherche

pluridisciplinaire oil les resultats de la sedimentologie seront confrontes ä ceux de

nombreuses autres sciences permettra d'aboutir. Cette recherche rentre aussi dans
le cadre d'une recherche concertee sur les changements hydrologiques dans la zone

temperee pendant les 15 derniers millenaires et l'environnement des lacs et marais

(project 158 B, International Geological Correlation Programme). Elle doit s'orienter
encore vers l'etude des milieux de sedimentation actuels sous differentes conditions
bathymetriques et dynamiques, afin de se donner des modeles de reference qui font
trop souvent defaut.

2. LA RECHERCHE PALETHNOGRAPHIQUE

Elle s'interesse au sediment meme des couches archeologiques oil Ton trouvera
d'importantes donnees concernant cette fois plus precisement le mode de vie des

habitants. Son etude permet d'en comprendre la formation; les deuxacteurs en
presence sont l'homme et le lac.

2-1. Les processus de sedimentation des couches archeologiques;
relations habitatIlac

1-1. Le role de l'homme
II est essentiel. L'homme pour construire, se nourrir et nourrir son betail accu-

mule sur son lieu d'habitat des quantites enormes de materiel vegetal et mineral.
Le chaume des toits, les parois de branchages, les litieres, le fourrage et surtout les

excrements du betail constitueront des couches tres organiques que l'on a l'habitude
d'appeler « fumiers ». La construction necessite parfois l'emploi de materiel limono-
argileux, graveleux, pour l'installation de foyers (les chapes) ou le torchis des parois;
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le materiel mineral vient s'interstratifier de fagon lenticulaire dans une sedimentation
ä preponderance vegetale.

1-2. Le role du lac

II intervient secondairement sur les depots anthropogenes, soit parce que ce

materiel tombe directement dans le lac, soit parce qu'au cours d'inondations 1'eau

vient le remanier sur la terre ferme. II arrive aussi que le lac depose entre les couches

d'habitat des sediments purement limniques, craies, sables. On ne doit plus parier
de « fumiers lacustres », ce qualificatif impliquant une genese par le lac (sans quoi
tout ce qu'on trouve dans ces stations est lacustre, meme les haches polies). De tels
fumiers existent sur certaines plages, ils sont monospecifiques composes de roseaux,
algues ou mousse; les hommes ont prefere s'installer sur les zones de craies et les

couches organiques archeologiques montrent au contraire une grande diversite d'es-

peces vegetales toutes utiles ä l'homme. Meme en milieu de tourbiere les especes

vegetales changent du tout au tout pendant l'habitat. La sedimentation est d'abord
anthropique puis selon les cas secondairement reprise par le lac.

1-3. Les relations habitat / lac; les reponses de la geologie

3-1. Les indices de milieu aquatique: Les couches d'habitat sont parfois entre-

coupees de couches de craies ou de sables typiquement lacustres, la, pas de problemes.
Mais la presence du lac n'est pas toujours accompagnee d'une forte sedimentation,
seuls quelques organismes limniques s'infiltrent parfois dans le sediment. II faudra les

rechercher dans la fraction sableuse de 0,06 ä 2 mm. II s'agit de concretions carbo-
natees typiquement lacustres, d'oogones et tubes de characees (algues encroütantes),
de tests d'ostracodes (arthropodes limniques), de frustules de diatomees (micros-
copiques, plancton) et enfin de coquilles de mollusques aquatiques. Leur pourcentage
est souvent tres faible dans l'ensemble des grains vegetaux et mineraux constituant
le sediment mais ils sont pratiquement toujours presents. Iis peuvent aussi etre le

reflet d'activites humaines liees au lac, peche, ramassage d'algues, utilisation de craie.

La presence du lac se retrouvera encore dans ses actions hydrodynamiques. Les

mouvements du lac, vagues, courants, classent les particules. Les plus fines, limons,
matieres organiques colloidales, sont exportees au large et vont sedimenter dans des

zones plus calmes (petits niveaux ä debris vegetaux et charbons dans les craies),
les plus grossiers, les sables, restent sur place mieux tries. Un lessivage de couche sera

ainsi marque dans nos parametres sedimentologiques par une baisse de la teneur en

matiere organique fine, une augmentation des debris vegetaux plus grossiers et de la

fraction minerale (erosion de chapes), un meilleur sorting (coefficient de tri des

particules). Cette dynamique n'est que rarement de forte energie, suivie d'erosion; seuls

les grains de petite taille, autour de 0,6 mm, sont deplaces sans perturbation pour le

materiel plus gros.
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-ig. 4. — Indices de milieu aquatique (a ä d), indices de milieu terrestre (e ä f),
presents dans la fraction sableuse (0,6 ä 2 m).

'nmique: a) concretions carbonatees d'origine bacterienne.

b) tests de mollusques. Coquilles et opercules de gasteropodes bivalves.

c) Oogones de characees (fructifications d'algues recouvertes d'une croüte
carbonatee).

d) Valves d'ostracodes d'env. 1 mm (arthropodes).

es terrestres: e) Granulations calcaires de Lombricidae ou arionidae.

f) Agglomerats organiques; furnier animal desseche.
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Des figures de sedimentation, cordons de graines, de brindilles, traces d'erosion,
permettent encore de reperer les interventions du lac.

3-2. Les indices de milieu terrestre: Iis sont moins probants et moins nombreux.
On peut dire par opposition qu'une couche tres riche en matiere organique oü il n'y
a pas ou peu d'organismes limniques s'est deposee sur terre ferme. D'autre part on
peut mettre en avant la presence de deux elements necessitant un assechement du
terrain. II s'agit d'une part d'agglomerats organiques constitues d'une matrice
organique fine, resistante, non dissociee apres agitation prolongee dans l'eau, enrobant
des debris vegetaux et mineraux plus grossiers. Nous avons pu decrire des elements

tres semblables provenant de fumiers d'etable actuels ayant evolue et s'etant indure

par assechement. On peut encore citer la presence en grand nombre dans certains
fumiers (sens large) ou (s. 1.) de granulations calcaires de vers de terre (la distinction
n'est pas toujours evidente entre Lombriciens et Arionidae). L'existence de ces deux
elements est liee ä l'absence d'indices de milieu aquatique.

Des phenomenes de pedogenese ont pu marquer les surfaces de terrain exonde.
De telles actions ont rarement ete remarquees; la presence de racines, des illuviations
de phosphates et carbonates ont ete notees.

3-3. Habitat au-dessus de l'eau ou sur terre ferme On notera tout de suite qu'il
est tres possible par l'etude du sediment de deceler les interventions d'un lac. Mais,
observe-t-on une sedimentation primaire: les debris sont tombes dans le lac, ou
secondaire: depot sur terre ferme remanie ensuite par le lac Face ä cette proble-
matique la geologie ne peut pas apporter de reponse indiscutable ä eile seule, eile peut
fournir un bon faisceau de donnees qui, correlees avec les autres etudes archeolo-
giques, permettront d'appuyer les hypotheses de reconstitution des modes de vie en
bord de lac.

On trouve des sediments tres organiques oü l'on note la presence d'indices
terrestres et l'absence d'indices lacustres, ils se sont tres probablement deposes sur
terre ferme. Mais la meconnaissance de phenomenes actuels identiques nous oblige
encore dans certains cas ä douter quelque peu. Un furnier se deposant dans l'eau, en

milieu protege de Taction dynamique du lac, par le reseau de pieux notamment, ne

peut-il avoir un fades voisin de celui qeu nous decrivons comme terrestre Les

donnees de la fouille doivent venir confirmer les orientations amenees par l'etude
sedimentologique. D'autre part une couche oü les indices limniques sont nombreux
ne signifie pas forcement depot en milieu aquatique, il peut s'agir du resultat de

simples inondations en milieu terrestre. Les organismes limniques presents ä de

nombreux niveaux sont le reflet des tres frequentes et inevitables inondations.
L'excellente conservation du materiel vegetal dans ces couches implique la quasi-

persistance d'une forte humidite. On ne sait pas encore bien juger de revolution et de

la degradation de tout ce materiel organique. II ne se comporte en tout cas ni comme
un sol hydromorphe, ni comme une tourbe. Les lessivages frequents du materiel fin
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et de ses microorganismes par inondation, les inhibitions entre bacteries sont peut-
etre des facteurs qui ont joue plus fortement qu'un simple milieu anaerobie; le

caractere tres humide pourrait ainsi etre reduit. Ce materiel reste un terrain vierge ä

explorer pour les microbiologistes et biochimistes. II faut garder en tete ces sequences
avec leur extraordinaire conservation de depots vegetaux et penser qu'en milieu
terrestre oil ils ont disparu, biodegrades, ils ont pu aussi s'accumuler de fagon voisine
et rechercher leur trace.

Le travail d'analyse effectue jusqu'ä maintenant s'est trop limite ä un seul point
d'un site (une colonne d'echantillons). II est bien evident qu'il faut saisir tous ces

problemes de fades de sediment sur toute l'etendue de l'habitat depuis les zones les

plus terrestres aux plus lacustres. II faut abandonner les colonnes d'echantillons
distributes en fin de fouille aux divers specialistes des sciences qui ne sont pas annexes

pour passer ä une collaboration effective sur le terrain de toutes les disciplines concer-
nees et elfectuer un echantillonnage commun, non plus ä l'aveuglette, mais sur une
problematique de recherche precise.

3-4. Transgressions ou inondations de courte duree Periodicite de l'habitat.
Une transgression correspond ä un changement bathymetrique du lac faisant inter-
venir des modifications geomorphologiques ou/et climatiques importantes et de

longue duree; une inondation occupe un temps bref elle est le reflet d'une crue
saisonniere d'un ou de quelques jours. Les couches d'habitat sont souvent entre-

coupees de couches de sables ou craies de quelques millimetres ä quelques dizaines
de centimetres d'epaisseur. Sur une stratigraphie ne sont pas enregistres que des

evenements du meme ordre; un facteur essentiel nous echappe souvent, c'est le

temps.
II est certain qu'une couche d'une dizaine de centimetres de sable peut se deposer

lors d'une seule crue, en un jour, cela est probable (quelques jours) pour une craie

(depot secondaire de craies lessivees, erodees). A quelques centaines de metres de

distance une inondation reperable dans un site par des fumiers legerement lessives,

sans apport limnique aucun, sera marquee dans les fumiers contemporains d'un site

voisin par d'epaisses couches de sables, la dynamique y etant diflerente. La simple
observation directe du sediment peut amener des erreurs d'interpretation dans la dia-

lectique continuite-discontinuite, coupure sedimentaire-coupure culturelle. Dans le

cas d'une epaisse sequence sableuse dans laquelle s'intercalent 4 ou 5 niveaux d'habitat
peu epais, la continuite est plus vraisemblablement du cöte du milieu terrestre le

moins bien represents en puissance; les epaisses couches de sables ne sont que les

reflets d'interventions lacustres tres episodiques. Une meme phase d'habitat peut etre

representee par des sediments tres varies lacustres et anthropiques. Les depots de

sediments anthropiques, organiques, bruns sombres, permettent l'enregistrement de

fagon tres visible de crues rapides qui passeraient inapergues en pleine sedimentation

limnique. Ces crues temporaires, meme si elles peuvent etre representees dans la se-
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quence sedimentaire par des depots consequents, faisaient partie de la vie quotidienne
des habitants de bord de lacs et n'impliquent que tres rarement un abandon de

l'habitat, sauf l'exception d'une tempete destructrice par exemple.
Dans le cas d'une sedimentation anthropique s'effectuant depuis une plate-forme

au-dessus du lac on fait intervenir le principe de dilution pour interpreter une partie
de ces interstratifications. Tant que le site est habite, la sedimentation anthropique
supplante et bloque la sedimentation limnique; avec le depart des hommes cette
derniere reprend ses droits et ainsi de suite, ce qui impliquerait pour certains sites une
forte mobilite de l'habitat.

Dans tous les cas nous voyons le danger d'une systematisation du postulat:
couche d'habitat bas niveau du lac, couche lacustre hauts niveaux persistants
du lac, abandon de l'habitat. La dendrochronologie sera bien sür une alliee precieuse
dans la resolution de cette problematique. Nous noterons aussi de fagon annexe le

danger qu'il y a d'utiliser les altitudes des couches archeologiques pour fixer en valeur
absolue le niveau d'un lac. Ces couches sont soumises ä une mecanique qui peut les

amener ä se tasser ou ä glisser de plusieurs metres.

Fig. 5. — Analyse sedimentologique spatiale du site « Les Baigneurs », Lac de Charavine (France).
II s'agit d'un exemple d'etude sedimentologique spatiale d'une couche d'habitat. C'est la premiere
fois qu'une telle recherche est appliquee ä l'etat experimental sur le site des Baigneurs (fouilles
A. Bocquet). Les variations des parametres sedimentologiques peuvent etre correlees ä des activites

differentes de l'homme ä la surface du sol (Brochier 1982).
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* SECTEUR I

— Teneurs plus elevees en phosphates (sup. 20 u. c.);

— Detritisme terrigene mineral plus fort (0,6 k 2 mm: sup. 3%, 0,2 ä 0,6 mm: sup. 10%);

— Agglomerats organiques nombreux (1 k 5%);
— Boulettes minerales nombreuses (sup. 1%, pratiquement absentes ailleurs).

Ce secteur correspond ä I'mterieur d'une habitation. Les teneurs plus elevees en phosphates
peuvent etre dues ä des rejets de dechets, k une zone d'excrements. Les agglomerats organiques plus
nombreux ici pourraient evoquer un furnier d'etable. Le detritisme terrigene mineral est le plus
souvent sur les stations lacustres essentiellement anthropogene, apports par les pieds des hommes
et des betes, constructions et demantelements de chapes (le lac, Iors d'inondations, peut ensuite
eroder des chapes et former des nappes de sables). On aurait pu s'attendre k trouver plus de grains
mineraux dans les zones de passages, mais lis sont ici bien moins abondants dans la ruelle (excepte
un pic au point 15-20). lis pourraient provenir soit d'une chape interne ä la maison, soit du stationne-

ment frequent de betes ä cet endroit.

• SECTEUR II

— Fortes teneurs en matiere orgamque (sup. 20%);

— Fortes teneurs en humus (0,3 ä 0,4 u. c.).

Ce secteur correspond ä la ruelle separant les deux maisons. II s'agit ici de matiere organisque
fine, ces teneurs etant obtenues sur sediment inferieur ä 0,5 mm. Les debris vegetaux de taille supe-
rieure, de 0,6 ä 2 mm, recouvrent en grand nombre toute la surface du triangle, exceptes les trois
points du secteur I ou leur pourcentage est un peu plus faible. II est certain que l'homme a amene
sur le site des quantites enormes de vegetaux. Pourquoi se retrouvent-ils tres nombreux dans les
ruelles (fait observe parallelement ä Zurich-Utoquai, Pfyn, par S. Jacomet, 1980)? La matiere
orgamque fine et 1'« humus » (matiere orgamque tres fine sans charbons) peut resulter d'un broyage
des plantes du aux passages dans la ruelle. Mais on ne doit pas oublier que ces valeurs sont contre-
balancees par l'existence d'un detritisme mineral ä I'mterieur de la maison et, peut-etre par des

actions lacustres semblant provenir du sommet superieur.

2-2. Les processus de sedimentation des couches archeologiques:
les activites de l'homme, les structures d'habitat

Les activites differentes de l'homme entrainent des sedimentations specifiques.
II ne se deposera pas la meme chose, de la meme fa?on, dans une ruelle, une etable,

une habitation, un foyer. La palethnosedimentologie necessite des niveaux
archeologiques bien individualises, de courte duree, et un echantillonnage tous les metres

sur une meme surface d'habitat. L'analyse sedimentologique spatiale permet de determiner

des discontinues dans les parametres obtenus par les diverses analyses; des

structures se dessinent qu'il faut correler avec les donnees de la fouille, les resultats
de la paleobotanique et de la dendrochronologie. C'est un moyen de preciser la

position de certaines activites, des habitations et de leur destination; le sol devient
lui-meme un document.
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